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il  r  curieux  du  combat  fanglant  qui  s’efl  donné  proche  de 
Poonah  .  où  le  Colonel  Leslie  a  été  tué  5  &  un  grand  nombre 
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été  trahis  par  les  Marates .  De  plus  y  du  voit  la  prijé  des 
comptoirs  de  Ma  hé  dans  Plnde  5  oi/  les  Américains  ayant 
été  rêiiforcés  par  des  détachemens  de  P  Arme  e  ,  &  leur  corps 
formant  t  2,00  homme  s  5  avec  la  baïonnette  y  Jans  tuei  un 
coup  de  jufiL,  ont  mafjacré  toute  P  Armée  Anglaife .  On 
a  reçu  depuis  la  nouvelle  du  Comte  e'Estaing  y  qui  a  été 
envoyée  de  Saint  —  Euflache  ,  qui  mai  que  la  dtmonf  ration 
de  joie  qu’il  a  reçue  de  tous  les  habitons  de  cette  ville  ;  comme 
U  Je  voit  p a/  la  fuite  du  détail .  On^e  bâtimens  vi¬ 
vriers  vénans  de  B  o fi  on  ,  chargés  de  provifions  ,  ont  etc 
défi  inc' s  pour  la  Fiole  Françaife .  La  prife  Lun  grand  nom¬ 
bre  de  mortiers  y  bombes  il  canons  y  iV  autres  quantité  de 
munitions  de  guerre  ,  ainfi  qiéil  fe  voit  par  la  fuite  du  de¬ 
tail* 
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<nr  pq  nrerrveres  relations  quon  avoir  reçues  h  i  de  l'affaire  de  Stony-point , 

Wj  ipanauoient  ri’exr.étirude  à  quelques  .  garda  Les  gardes  avancées  ont  etc 

rT-<  fcrntiles  ou  plutôt  tournée;  la  garhifon  avertie  par  des  estons  attendu* 

l’arr-Üue  fous  les  cnr.es;  l’Infanterie  légère  Américaine  avoir  etc  renlotcce  par 

différents  détachemens  de  l’Armée,  &  le  rom  fut. non  on  corps  d  env.ron  i*» 

ÎLm«  C’eft  véritablement  avec  la  baïonnette  &  1&.  s  tirer  un  coup  de  fufit , 
f.onïnï  ^  -  *  -  .  ,  .  .  a  —  — . "''ttendoiem  a  etre  tojus 

me  occi- 

méme  qui  a 

^kmél^uqueTsm ny^ôtatV maison  affnre  que  le  Soldat  «’a  pas  attend* 
fes exhortations  de  fes  Officiers  pour  traiter  les  vaincus  avec  humante.  Les  tho- 
fes  (ont  toujours  dans  le  même  état  for  la  rivteredo  Nord;  U  plupart  des  Ltats 


fes  (ont  toujours  dans  te  meme  cm  .u.  <«  - ' 

s’err  preffent  de  compléter  pour  l’Armée  ,  leurs  çont.ngens  qui  n 
remplis.  Le  Général  Clinton  a  rcdeicendo  la  rivière  avec  la  plus 


ont  jamais  es 


us  grande  parc  se 
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lues  à  le  défe nare.  kju  auenu  iuui  •  * 

te  Lord  Conrwalis  y  eft  arrGé  depuis  quinze  (ours. 

Nous  femmes  toujours  fans  nouvelles  authentiques  du  Sud.  Quelques  lec*( 
particulières  portent  que  les  Anglois  s’éloignent  de  Charles-Thown ,  en  palat 
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iTfle  en  Ifle;  on  ne  fait  pas  s’ils  reprennent  le  chemin  de  Savannah  ,  ou  s’ils  fe 
fixeront  à  Beaufort  ou  Porc  Royal. 

Les  Torys  &  Ks Sauvages  viennenr de  faite,  dans  iesderniers  jours  de  Juillet 5 
une  irruption  en  P^Rfylvanie,  fur  les  derrières  du  Général  Sullivan,  donc  l’Ar¬ 
mée  croit  alors  à  Wyomiag  :  ils  ont  ravagé  une  étendue  de  pays  canhderable 
far  le  Sufquelnnna  Oriental. 

Nous  avons  reçu  il  y  a  quatre  jours  la  première  nouvelle  des  fuccès  du  Comte 
d’Ejflaing  ;  hier  la  confirmation  pofitive  de  cetce  nouvelle  nous  a  été  appor« 
tée  de  Saint-Eufiache  ,*  toute  la  ville  donne  les  plus  grandes  dérnonfirations  de 
joie  :  on  fenc  toute  l’importance  de  cet  événement. 

Les  Ouvriers  ont  été  employés  dans  le  plus  grand  nombre  poTible  au  char-' 
ti.r  de  Portfmomh  ,  pour  mettre  en  érat  ,  fans  aucune  relâche  ,  le  Sandwich 
de  90  canons  ,  l’Arrogant  &  l’Ajax  ,  chacun  de  74.  Il  y  avoir  1600  hommes 
à  bord  du  V aideau  de  garde  ,  1  (quels  dévoient  (ervir  a  1  équipement  de  ces 
V aideaux  ,  <Sc  on  en  artendoic  de  jour  à  autre  un  plus  grand  nombre  des  Dunes 
&  de  l  Oueft  ;  ^000  hommes  de  Troupes  réglées  dévoient  fe  rendre  daus  la 
ville  pour  renforcer  la  garnifon  ,  &  (e  réunir  à  ceux  qui  y  croient  déjà  ,  ainû 
qu’à  Gofport  ;  ils  dévoient  compofer  une  Troupe  de  6000  hommes ,  outre  les 
Soldats  de  Marine.  Le  Général  Monckton  paroi  doit  porter  fon  attention  fur 


priies  pour  mettre  la  place  en  lüreté  contre  une  invaiion....»  Les  iviagt 
éroient  remplis  de  coure  efpeçede  provifîons  de  guerre  ;  les  foulés  autour  d’une 
partie  des  murailles  ,  avoienc  été  nettoyés...  Cependant ,  malgré  toutes  ces  pré- 
eau  ions  ,  quelques  habicans  ont  fait  porter  leurs  effets  les  plus  précieux  à  Pe- 
tersfield  ,  à<  dans  d’autres  villes  au  (h  éloignées. 

Le  bruit  qui  a  couru  que  l’Amiral  Hàrdy  quitteroit  le  commandement  cfl 
deffitué  de  roue  fondement,  cet  amiral  eff  mieux  avec  le  Lord  Sandwich  qu’on 
ne  l’a  dir.  Si  l’amiral  Graves  elf  arrivé  ici  ,  c’eff  que  le  Commandant  en  chef  de 
la  Flote  a  jugé  que  le  bien  du  fervice  demandoicjie  parcage  des  forces  navales 
en  cinq  Diyifions  ,  &  que  la  cinquième  e(L  dcflrnéeT  cet  amiral ,  fur  lequel  les 
Lords  Sandwich  &  Mulgrave  ont  fait  tomber  leurs  choix  ,  félon  l’avis  de 
quelques  uns ,  car  plulieurs  autres  prétendent  qu’il  ne  doit  que  prendre  le  com¬ 
mandement  do  c  l’Amiral  Darby  fe  démet. 

Si  ,,  comme  on  le  dit ,  fans  qu’à  ia  vérité  l’on  fâche  d’on  vient  cette  nouvelle  5  . 
Efcadre  de  i’ Amiral  Hughes  a  joint  celle  de  Byron  à  Antigoa  ,  les  pertes 
qu’a  faites  ce  dernier  fe  trouvent  réparées  ;  ce  qui  pourroic  donner  quelque  cré¬ 
dit  à  ce  bruit ,  c’eff  qu’on  apprend  que  le  Comte  d’Eflaing  demande  à  fa  Coor 
&  des  T  roupes  &  des  VaifTeam;  ;  cependant  on  (croit  moins  étonné  qu’il  fûc 
quefiiôn  pour  cette  ion&ton  de  i’amirai  Arbuthoot  ,  qui,  après  avoir  rempli  fa.» 
commuTion  2  New  Yorch ,  feroit  revenu  fe  joindre  à  Ryron  ,  que  d’entendre 
nommer  l’amiral  Hughes  dans  ces  mers.  On  afifore  d’un  autre  côté  que  l’Efca- 
dre  du  Comte  d’Efiaing  3  été  renforcée  par  9  Corfaires  Américains  ,  qui  ont 
pris  fous  leur  convoi  11  Bâtimens  vivriers  de  B^ffon  ,  chargés  d’une  grande 
abondance  de  provifîons  pour  l’ufage  de  la  Flotte  Françaife.  Tous  ces  faits  diffé- 
rens  ne  font  pas  affez  prouvés,  <3c  demandent  des  lumières  plus  authentiques  ; 
on  en  attendait  par  les  dépêches  de  l’amiral  Arbuthnoc  ,  arrivées  le  9  au  foir 
a.l  Amirauté  ,  &  portées  auffî-tot  très-myftérieufement  à  Sa  Majeflé  à  Kew 
le  fi ieiice  qu’on  a  gardé  depuis  fur  ces  dépêches  a  quelque  chofe  d’inquiétant  9 
quoiqu’on  fcahe  que  l’Acninifiration  fe  pique  aujourd'hui  de  plus  de  difcréciQQ  4 
ga’aup^ravanCo.  ‘  • 
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59  nous  allons  partir  pour  la’  ChlLL^'avlL'’5  L*  cIiargemcnt . 

»  efî  mal  fain,  que-nôtre  éaninacr^  Pf>  ~  C  dau.ca?c  P*us.  ,^e  plaifir  que  ce  lieu 

«  H  homme:  depuis  notreLépart  d*  Angleterre  fuUc!,ue ‘,ous  avons  perdu 
■»  fônt  peu  de  nos  amis  les  nlus  rrr«  "*>  !  1  ^  ^ue  ^  ajleurs  les  habirans 

t  rl*  ’,w*»  «-*« 

le  IWk ,  de  74  canotas  ;  le  Bienfaifinc',  de  64  •  Æ'4n“v  'e£aBra§e“x  & 
par  lui;  fc  Jupiter  ,  idem  •  !e  Phœ,vv  L  t  4  i  1î\u,)  T)!^y  >  àc  $a  t  monté 

l’Embufcade  ,  de  5 a  ;  le  Crefcent,  le  Milforî*  le  oïniam ^e,  SS,af hamPton  f 
le  Nimble  ;  &  ’les  S  ISln^ïL *  «**•  * 

.f-^rÆn  uns ,  elle  doit 

fèn  entrée  pour  inrerceoter  l“s  Vaif^  1  *  r<  2“tes  Françaifes  qui  croifent  à 

prétendent  que  cetera!  eftr^^V  ^  C°ï  atfe?doni  des  ^  =  d'autres 

itliïtTi  'z  *  «*»  '»•  rsTSte  û 
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ortiers  ,  de  bombes  &  de  matières  combufliblés  ,  <Sc  qu’enfa  il  o  fur  fa 
Flote-  nos  meilleurs  Officiers  &  nos  plus  braves  Matelots  •  erforce  L’on  e 

nLéchercKpaul^T  **pédi”?.n-  Une  troifieme  opinion eft  qu’t!  Lit  aller'  , 

George  &  nui  inf  'rL°nCS'  ’  H-Ul  |Ctte  ,e  Pias  gr:lr!d  effroi  dans  le  canal  Saint- 
Vaeo.ge  ,  &  qui  mfpire  de  ttes-fortes  craintes  pour  les  huit  Vaifleaùx  de  l’Inde 

foT lLhlSt  H  r-  ’  q  ’lt UU£ C°nVUyer >ulcIu’à  nos  IJjrc£-  Aa  «fte,  quel  que’ 

CaKmènt  L’  LT M  CCC  a,n,ral/  i!  a  Pris  avec  la  Nation  de  grands  ep- 
ga^emens  ,  s  il  eft  vrai  qu  é  ait  marque  tant  de  dépic  du  refus  que  fit  l’amiral 

Hardy  de  fe  mefurer  avec  les  Flottes  combinées  ,  malgré  le  Land  avantage 
du  nombre  qu’elles  avoient  fur  lui.  ’  E  S  avantaSc 

I.ts  deux  Chébecs  de  guerre  Espagnols ,  le  Saint- Bruno  &  le  Saint- Antoine 
apres  avoir  efeorte  jufqu’à  Algéfiras  le  convoi  avec  lequel  ils  patrirent  d’ici  le 

no  ^  R-  i  n0Ura?.rePaffé  '*  P^troic  P*»  »'!«  donner  la  rhaflê  à  deux  ou 
CsBetandtes-Goda.es  angloiles  de  la  place  de  Gibraltar,  &  à  d’antres  de 
U  même  Natton  qui  cro.lenî  fur  le  cap  Sainte- Marie  &  jufques  fur  nos 

W  v  L  I  I  (J  V-  «3  • 

_ 

Le  fiége  de  Gibraltar  ,  que  tout  annonce  devoir  être  très-prochain  ,  donne 
heu  a|de  nouveaux  mouvernens  des  Troupes.  Un  bataillon  du  Régiment  de 
Savoie  &  un  de  celui  de  Murcie  ,  qui  étoient  ici  en  gsrnilon  ,  en  font  partis 
la  femaine  paflee  pour  le  camp  de  Saint-Roch  »  au  l’on  attend inceflâment  deux 
bataillons  des  Gardes-Efpagnoies  &  deux  des  Gardes- Wallones. 

»  Toute  l’Efcadre  Angloile  étant  rentrée  ,  Milord  Sandewich  l’a  paffée 
a,  ce  matin  en  revue  :  il  a  été  falué  par  le  ViBor i  ;  mais  en  généra!  il  a  été 
reçu  froidement ,  même  du  Chevalier  Hardy ,  que  Myiord’avoit ,  dit-on 
®rau‘e  P-ndant  toute  la  campagne  ,  en  lui  faifant  efpérer  que  vingt  Vaiffeaux 
--de  ligne  d’une  Puiffance  du  Nord  viendroient  groffir  (on  Elcadre.  En  géné- 
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33  hommes 
«  à  IVq  ipage 


ra|  l’accueil  qo’on  a  fait  à  ce  Miniftfe  a  fernb’é  prouver  que  la  Manne  croit 
révoltée  des  ordres  qu’il  avoit  donnés  de  tuir  devant  les  Ekradres  combinées 
„  de  nos  ennemis.  On  débite  à  cette  occafion  un  fait  digne  d  etre  conlerve.  Le  }.x 
»  Août  ,  l’Armée  Angloife  avo;t  donné  chafTe  à  l’ennemi ,  lortque  le  C  -va  i<= 

„  Hardy  ay  ,t:t  reçu  avis  que  les  Français  &  les  Efpagnols  etoient  partages  en  . 
„  deux  Divifions  ^formées  en  ligne  de  bataille,  fit  le  lignai  d  abandonner  a 

»  thalle  &  de  faire  retraite  ;  ce  qui  fut  exécuté.  L  Arnira  John  Lee  .  i  rt  i  >j  « 

„  qui  étoit  alors  lor  le  gaillard  d’arrière  &  en  vefte  ,  comme  prêt  a  comoattre, 

5>  entra  en  fureur  à  la  vue  du  fignal  qui  venoit  d  être  hifle  ,  jecta  de  atpit  a 
»>  lunette  qu’il  avoit  àla  main  ,  &  la  brifâ;  fît  ordonner  aufli  tôt  aw  Charpentier 
>3  de  clouer  les  volées  de  fa  chambre  >  le  ht  donner  de  ta  lumière  &.  en  m  re  » 

«  déclara  qu’il  ne  vouloir  plus  voir  le  jour  que  lorfqu’il  fer  oit  arrive  au  port  ; 

„  qu’il  n’avoit  jamais  rien  vu  de  pareil  ,  &  que  qooiqu  il  fut  Lcoffois  ,  il  avoit 
«  aflVz  de  fane  Anglois  d.ans  les  veines  pour  etre  indigne  de  1  ordre  q u  on 
«  venoit  de  donner.  Son  Capitaine  ,  le  fient  Colpoys ,  fit  apporter  auflt-toî 
le  livre  de  lock  &  le  jetta  à  la  mer  ,en  s’écriant  qu’on  ne  produiroir  pas  con¬ 
tre  lui  ,  en  joilice,  un  hvre  de  lock  qui  pût  confiner  une  fuite.  On  ajoute 
„  que  verte  fcène  s’étant  du  ulguée  ,  fie  naître  une  efpèce  de  revente  fur  Ih’ca- 
‘  que  le  Cheval  er  H  .rdy  fe  vit  obligé  de  faire  courir  :a  bouline  a  deux 
;  fur  fou  bord  &  d’ordonner  qa’on  lut  à  haute  voix  tes  inltruflioos 
.....  il  y  a  eu  beaucoup  de  malades  mis  à  terre ,  tant  ici  qu’à 

Z  P’ymouth”-  dans  ce  leol  port  on  en  compte  -environ  acoo.  » 

O  a  reçu  des  Indes  Orientales  .la  nouvelle  de  la  pnfe  du  Comptoir  de 
Ivlahé  mais  nous  avons  appris  en  même-temps  la  nouvelle  d  un  combat  ,aans 
lequel  le  Colonel  Ltflie,  chargé  d’un?  expédition  particulière,  a  ete  tue: 
toutes  les  Troupes  'ous  les  ordres,  confiftanc  en  5000  Européens  oc  12000 
Seapoys  ,  on:  été  faites  prilonnieres  de  guerre  ,  ayant  été  traînes  par  ies  Murâ¬ 
tes  ,  dont  elles  rraverlotent  le  pays  :  cette  nouvelle  ell  ties-affligeante  pour  a 

Compagnie  ,  qui  a  tout  à  craindre  des  Marates.  _  \  r 

L’armée  qui  eft  partie  du  Bengale  ,  pour  attaquer  la  province  de  1  oonali  x 
déc  ôner  le  Rajah  afluel  ,  fous  le  bon  plaifir  de  nos  D, refleurs,  a  ete  ,  apres 
un  voyage  de  plus  300  milles ,  enveloppée  par  30000  Noirs,  oc  les  00  aats 
n’onr  conftrvé  la  vie  qu’à  condition  que  le  Souverain  aduel  feron  reconnu  pour 
le  feul  vrai  &  légitime  ,  oc  que  la  Compagnie  renoncerait  folemnelkment  éz 
pour  toujours  à  route  répétition  ou  demande  de  droits  quelconques  ,  apres 
la  fignature  de  ces  conditions  un  peu  dures ,  l’Armée  ,  préalablement  depoun  ce 
de  tour  ce  qu’elle  a.voic  ,  a  eu  permiffion  de  reprendre  (a  route. 

I.e  8  de  ce  mois  ,  le  Conrre  -Amiral  Graves  ht  arborer  Ion  pavillon  a  bord 
du  Formidable  ,  de  98  canons  :  il  doit  avoir  le  commandement  de  la  quatrième 

Divifion  de  la  grande  Flore.  ,  n  ,  . 

Le  meme  jour  ,  l’Infanterie  légère  5c  les  Grenadiers  de  tous  les  Keg>mens  , 

qui  forment  le  camp  de  Coxheac  ,  fe  mirent  en  marche  de  grand  matin  pour, 
Lends-Caftle  ,  où  ils  fimulèrent  une  attaque  ,  fous  les  ordres  des  Generaux 
Pierfon  ,  Frafer ,  Hall  <5c  Morris  :  cette  attaque  dura  julqu’à  près  de  midi  ,  6c 
fit  le  plus  grand  plaifir  à  tous  les  lpe&  ceurs  :  elle^  devoir  fervir  d'inflruaions 
aux  Officiers’ &  aux  Soldats  ;  à  d  eux  heures  le  Général  donna  ordre  à  toute 
P  A  rcillerie  de  fe  mettre  en  marche  du  parc  à  la  gauche  du  camp  ,  ce  qui  for- 
moïc  le  plus  beau  coup  d'œil ,  parce  que  les  canons  &  les  chariots  embrasaient 
une  étendue  de  3  mil  es  de  largeur. 

.1  11  1  ~  11  1  ■  ■!■■■!  ■■wi«pTMTOn  —  — —  ■  w— — 

p amis  ctimpr .  £r  dijïrib ,  à  Rouen  ,  ce  5  Octobre  j  779*  F ruga  'd- de- Mi  1 0 mme» 
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